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J'aurais voulu vou9 entretenir de cette croisade aussi

patriotique que religieuse, entreprise avec tant de zèle,

poursuivie avec tant de courage et de succès par un membre

li^
' de notre jeune clergé, contre le vice le plus abrutissant,

œuvre dans laquelle il a été si bien secondé par le clergé

en masse. ^1
-^

Eh I que vois-je en ouvrant, ce matin, ies Mélanges
Religieux! Les dames et les demoiselles de Longueuil,

presqu'en masse, viennent d'entreprendre, sous les auspices

de la religion, une croisade contre le luxe, cette autre plaie

de notre société. Honneur donc au beau sexe de Longueuil I

honneur à leur digne pasteur qui leur a inspiré cette patrio-

tique pensée, qui, sou» la puissante escorte de la religion et

de la beauté, ne manquera pas d'être bien accueillie partout,

et ne s'arrêtera, je l'espère, qu'après avoir, comme la tem-
pérance, jeté de profondes racines sur tous les points de
notre sol. : .

*

Mais surtout j'aurais désiré signaler à votre reconnais-

sance et à celle de nos neveux le dévouement de cet autre

^ jeune prêtre, dont la voix et les efforts, secondés aussi par
le rei^e du clergé, ont su abattre la barrière, jusqu'alors

infranchissable, qui défendait à notre race l'entrée à son
*^ propre patrimoine, vouant notre nationalité à périr sous la

Gonstriction formidable d'une nationalité rivale qui nous
enveloppe de toutes parts. Il y a dix-huit ans à peu près,

lorsque j'entrai homme dans la vie publique, (l'on me per-

I mettra, j'espère, cette réminiscence personnelle,) je le fis

avec cette divise: Nos Institutions, notre Langue et nos

Lois. Je ne pus qu'écrire ees mots sur une humble feuille

de papier. Plus heureux que moi, le jeune missionnaire de
la colonisation les aura tracés sur la frontière, non plus en

" caractères éphémères, mais avec une population industrieuse,

forte et impérissable.

Oh I qu'il se forme donc entre notre clergé et la partie

active de notre peuple une sainte et patriotique alliance,

ayant pour objet notre avancement politique et national.

Avec la coopération cordiale et constante de ces deux
gi'ands éléments de puissance sociale, nous pouvons nous
rassurer sur l'avenir de notre chère patrie; notre devise

. (y nationale n'aura pas été le fruit d'une vaine illusion, et nos
l mânes Téjouis pourront entendre nos arrières-neveux répéterh en triomphe sûr les bords de notre Saint-Laurent:
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